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peser l'ame à sa grossière balance, et re-
poussait avec dédain dans la fange du (lix-
huitième siècle, ces humiliantes doctrines
qui osent parler au nom de la science et que
la science a le devoir de désavouer."

M. Saint-Iéné Taillandier, qui avait la
tâche de répondre à M. Dumas, tout en
appréciant avec indépendance la carrière
de M. Guizot, predécesseur du nouvel élu,
qui avait fait le ce grand homme un ma-
gnifique (loge, a appuyé avec force sur les
doctrines spiritualistes exposées par M.
Pumas.

Sans hésiter, a-t-il dit, et avec ce ferme bon
sens qui est la marque des grands esprits, vous
concluez comme la tradition humaine toute en-
tière et vous dites :'" Au-dessus de la sphère
des phénomènes que nous étudions et où nous
avons tant de découvertes à poursuivre, il y a
une sphère supérieure que nos méthodes ne
peuvent atteindre. Nous conunençonis a com-
prendre la vie des corps, la vie dle le est
d'un autre ordre. C'est la grande tradition
humaine, j'ajoute c'est la grande tradition de
la science française. Sans parler di dix-sep-
tième siècle où dominent surtout les iatheina-
tiques, sans parler de Pascal et de sa théorie des
trois ordres, sans parler de Descartes, voyez
Fontenelle aux dix-huitième siècle, jugeant les
naturalistes de son temps, et Buffon leur offrant
des perspectives sublimes. Quand Fontenelle
veut résumer la louange de Cassini, il écrit ces
belles paroles La terre et les cieux qui ra-
content la gloire de leur créateur n'en avaient
jamais plus parlé à personne qu'à lui.'' Quand
Buflou achève de peindre la najesté de la na-
ture, il la imontre à uie distance infinie de I)ieu,
il la montre subordonnée au prinier Etre,
nl'avant coilîmeicé que par son ordre, n'agis-
saut encore quv par son concours et sont con-
sentenient."............

Voilà bien la doctrine que Lavoisier a coin-
nencé d'établir par des preuves éclataintes.
Au-delà de ce*.swo,, oi rien ne se crée, où rien
ne se perd, vous approuverez toujours le Créa-
teur coinme Cuvier, comme Geoffroy Saint-
Hilaire, et l'on pourrait inscrire en tête de tous
vos ouvrages ces poétiques paroles que Liiinée
traçait à la premînière page de son .S'qtuma nate-
rae : " Eveillé soudain, j'ai vu passer le Dieu
éternel, infini, tout-sachant, tout-puissant, je
l'ai vu passer derrière son œuvre et je suis tom-
bé ein extase."'

Voila donc, encore une fois, le bon Dieu
réhalbilitédevant l'académie, sans nê me que
M. Littré ait cru devoir protester ; c'est
toujours quelque chose, en attendant
mieux

P. C.
Québec, 22 juillet 1876.

NOS GRAVUR4ES

Les bains de mer à Long-Braunch.-
Long-lranch se trouve sur les côtes de
New-Jersey, à quelques heures de-New-
York. Ici, l'Atlantique déferle ses replis
écumants, et les New-Yorkais viennent y
respirer l'air salin, reposer leurs têtes et
leurs membres fatigués, et prendre les
bains de mer. A l'heure (le la marée, la
plage s'anime. Les costumes les plus pit-
toresques se détachent sur le sable blac
de la grève. Les uns s'assoient et atten-
dent la vague ; les autres courent à sa ren-
contre. Des cordes, solidement attachées
au rivage, s'étendent dans les flots et
servent à rassurer les timides, quelquefois
à empêcher que le reflux n'emporte les bai-
gueurs. Au sortir de l'eau, les costumes
sont bien un peu défaits ; niais madame se
réfugie bientôt dans isa maisonnette, et en
resort au bout de quelques instants ai
fraîche et si jolie dans sa toilette de mous-
seline, qu'on a bien vite oublié la pi.teuse
mine qu'elle avait au sortir le la mer.

G. E. 11.

Les funérailles de l'ex-maire Ber-
nard.--Nos lecteurs qui ne sont pas assez
heureux que de vivre à Montréal, verront
avec initérêt la gravure (lue nous donnon<ms
de cette imposante démuonstration. Aux
yeux de la foi, c'était sans doute un vain
étalage ; le cercueil eni bois dru pauvre-, sur-
monté dl'urne cr-oix. et quti s'achemuine
humblement au cimîetière accomipagnél des
prières du ·prêtre, et su ivi de quielques
aimes piîîuses, offre à notre esprit des ré-
flexions plus consolantes. Mais il est bion
(le voir les citov'ens d'une ville honorer la
mémoire des hîoiniîes probes q1ui ont vécu
parmîi nous. (C'csf à ce titr-e qu bien <les
gens suivaient le corb illard de< M.- Der-
miardl, quo iqule eart'i ée fût suiftouLt franec-
muaî<nniqlue. M1 -I erniard (lait eni effet un
lueinbre muarqumant dle l'ordlre ils Frales-

maçons, étant parvenu au grade de Pas/
GradlJ Mast<-r le la grande loge du Ca-
nada. En religion, il (tait wesléyen.
Comme président du comité (es finances
et plus tard comme maire (le Montréal, il
avait occupé une place distingue dans cette
ville. Il s'etait retiré depuis peu des af-
faires Publiques, et coiîmeinçait à jouir de
son aisance, quand, au milien (le son bon-
heur, à San-Jlosé, Californie, le Seigneur
l'a enlevé à sa famille. Il a laissé une
éupouse et sept enfants pour pleurer sa

perte. G. E. n.

Le prince Milan Obrenovitch.-Ce
jeune chef (le la nation serbe est né eun
1854 à Jassy. Sa mère était de la Mol-
davie ; son père, le fils du prince Milosch
Obrenovitch, fondateur de la dynastie.
Milosch fit d'abord berger, puis trafiquant
de porcs. En 1I815, il se mit à la tête des
Serbes et combattit les Turcs jusqu'en
1829. Il fut créé prince par l'Assemblée
nationale, et ce titre lui fut reconnu par
la Porte en 1830, lorsque la Turquie céda
aux Serbes le droit de se gouverner. Son
fils, Milan le premier, mourut bientôt
après son père et fut remplacé sur le
trône par son frère Michael. Celui-ci fut
assassiné en 1868, et son neveu, le prince
Milan, qui n'avait alors que 14 ans, fut
appelé à lui succeder. Pendant sa mino-
rité, le gouver-nemiient fut administré par
un conîseil de régence. Il monta dé-
fiiitivement surle trône le 22 avril 1872,
ayant alors atteint sa majorité.

NAT H A LIE ETROWNA, princesse deSerbie
depuis le 1 8 octobre dernier, est originaire
d'Odessa, oit sa famille occupe une grande
situation. C'est sans contredit une très-
belle personne, possédant l'art exquis (le
se bien mettre et imprégnée de grâces des
pieds à la tête, tant ses gestes sont justes,
sobres et harmonieux. Elle est brune avec
d'opulentes nattes relevées en diadême sur
le sommet (le la tête. )es cils lonigs et
dlis ombragenf des veux orientaux,
clairs et profonds, se détachant connne
deux perles noires srur une chair aux tous
mats légèrement bistrs.

Depuis son avénement au trône de Ser-
bie, on se plaît généraleient à reconnaître
qu'elle a su gagner le cSeur de ses sujets.
Son Altesse est en effet très-populaire,
non-seulemîent à Belgrade, mais dans tout
le pays, et cette popularité, qui ceitaine-
ment ne fera qu'augmenter, pourrait iei
être un jour d'un grand secours pour la
dynastie (les O-)breno(v"itch.

Le Gn. TcHERNAIEF, d'origine russe,
a fait, sous les ordres (lu général Kauff
mann, la campagne dui Caucase. Sorti di
service russe pour cause de mésintelligence
avec ses chefs, il s'était établi notaire à
Mosconu lorsque les événements d'(rient
l'ont engagé à postuler pour entrer daits
l'armée serbe, oit il a été accueilli le prin-
temps dernier. C'est lui qui a dirigé les
premières opérations de la guerre de la
Serbie contre la Turquie.

Le G(én. FRuxNCs ZAnCI, premier aide-
de-camp dii mPrince, est originaire de Mo-
ravie. Il a organisé le collége d'artillerie
le Belgrade, dont il a été pendant plusieurs
années le directeur. Diurant les anniées (le
1848-1849, on le trouve en longrie en
qualité de comnunandant en chf des Slo-
vaques, révoltés contre les Magyars. Il est
l'auteur de travaix topographiquies esti-
miles sur la itiurquie d'Europe, qu'il a par-
Courue à diverses reprises.

M\lercredi, le 26 juillet ait soir, iapies
avoir ptris l'avis tdes mtédecins, Mgr. l'é-
vêqute de ;mratianîopo lis a cri dlevojir admni-
niistrer' lei sacrement de< l'Extrêeme- nctionr
Iait véniémable prélat, piarce que son état dle
fauibl<'sse pr<oongé insp irait les pîlus graves

inq<1 uietudes. quîoiq u'il n'y eut aucun dian-
gît' îieîdiat. .

Les IUl MM. il. Moreau, V. G., ieks,
Séguîin, M\ ongeau, chanoine de la cathé-
drale, M. Lavalle', curé île St.- Vincent île
Aonîîtr-éal, Raîcin<, G iirîux, Crmi teaui. LI
duie e'f li sson iitaient piés'nts,

Ihm;îs un1e courte allîcuitti, Mgr-. l'e-
ván lid e G ratianopiolihs a r'app1 elé lis effets

dut sacrement dle l'Extrême-Onction, et ex-
primé l'esîpoii' de voir Sa (randeur soula-
gée par la vertu de ce sacrement.

Il a aussi rappelé que cette cérémonie
coïncidait avec l'annive-saire de sa consé-
cration épiscopale.

Puis il a ajouté qu'aux prières qu'il
allait adresser au ciel pour la conservation
die Sa Grandeur, s'unissaient les vwux et
les prières le tout le clergé, île toutes les
cionmnuunauttés religieuses, de tout le dio-
cese.

Avant de rcevoir ce grand sacrement,
Mgr. l'évêque' de Mintréal a eu assez île
force poulr faire une prièire tolute remplie
de setiments 'de foi, d'hîunilité, île ferveur
et dle résignation à la volonté de Dieu.

En'entendant la voix faible et oppressée
île leur Père bien aiiién. tous les assistants
étaient émus jusqu'aux larmes.

A p rès l'administration du sacrement tde
l'Extrême-Onction, Mgr. l'évêqiu de Gra-
tianopolis a lonné arr vénérable prélat l'in-
dulgence i -ir/'inin nhis.

Enfin, s'étant agenouillé, Mgr. l'évêque
de Gratianopolis a deimiandé à gr. l'é-
vêque de Montréal de vouloir biei le bé-
nir, ainsi que le clergé et tous les fidèles
du diocèse.

Depuis ce temps, la maladie a fait de
rapides progrès, et il est probable que le
saint prélat ne peut vîvreene mque peu
le jours.

NOUVEAU G AZ D'ÉCLAIRAGE

Nous lisons dans le J umm/i Qee :

"i Hier, quelques membres de la presse et
quelques citoyens étaient invités à se rendre
chez M. icard, mnaiître-ferblantier, pour être
témoins de l'expérience qu'on allait fuire du giaz
appelé : ,'as-Light /es ierafoir, pour lequel
M. le Dr. 'asgrain a obtenu une patente.

" Le résultat a été trms-satisfaisaiiit ptur Iles
spectateurs et donue l'espérance d'u îgranid
succès. le gaz nouvu iuest plush brillant et
plus pur qui celui qui éclaire en ce momnt la
ville, et il coûte beau'oui moins ewr, puisqu'on
peut le faire ou l'obtenir pour cih1 elinis et
demi le mille pieds, tandis hue ious payoms,
même avec les réductions, 12 chielins par mille
pieds pour le gaz ordinain'.

" On nous informe que le couvent de Belle-
vue doit être prochainiiient éclairé avec ce gaz.
S'il y a succès là, <omumn nous avons lieu& d le
croire, il est probable que ls autres institutions
de imuie nature imitront cet ex-inle et s'é-
claireront avec le gaz -Lif/.

PAR-CIl PAILA

LA riî:At \uil:ii:.- lu piche à la niorne
pmeit I'tre asez boime cette année sur les
-tes de Ierm uve. Les nouvellîs 'eeues du
Labrador et du ilétroit de elilie-Isle sont aussi
favcorables.

SAr'iii.-Dîut mleunois de juin, 2,235
caisses, contenant 7î4,000 suions frais, ont été
re'çues à Saint-Jean, Nouveau -lrunswick, rür
1'liitercoloinial. La quantité he saunon expé-
diée à QuébC durai int le mis dernier a été très-
consilléralOie. • •

LA in îN.N E X\i N Tl-:-. N N iE . emeedi, fé'ti de
sainte Anne, de nomlreux pleriuis se sont ren-
ius au santuaire de cette grande ptmonne di
Canada. Six bateaux à vapeur sont partis dle
Qupébe ourdB Sinte-Anne de llaupré.

P<u:Et:ssio laN. s ets journaliers de navires, au
noubre de pus de i,î meibnis, ont fêté au-
jouird'hui l'anniversaire de la fomilatio diei leur
société aec pompe et siucCts.

Nous avois comhIté six corps de musique
is lis urangs de li proiission, iiédis de ia-
gliufiques haunii-rs et d'orithnunemuus. La proces-
sion, îomiiimnUie i huit h s c uitin, ne s'est
termiiné qu' îidi. EA'- w tC, 24.

ilusi: A i' i:ure M M. Saiiisun <'t Cic., t-omis..
traîturs île vaissuux, oînt iinis ài l'eau, sameii
dern'uiî-r, mun maiugnifique navire îde 1,1iiiî tonî-
neiaumx, quii i é'té htupt ise I"/ihei. Il est malini-
tî'manît aui qtui <his i '<mlunissaires5.--/t/<.

icuAt oî.-NI lanli sîîir, Lu lui brmum, un <<uts di-
bonnet tauille muag-u tiui uillheîîmnt à tran-cms lut
soîritti ui ai-tdîimig'ua son î-heiin u vershla vé-
nuluda iltmît nîîuisîîn, jus-ti aui-ssouts dlu " umi-
riîr's M ihls '' 't oùî si tro<<uvait îun ''nfuant dle trois
uà qiuatre' ans, aivei soni to(ut hpetit frère danms tutti
viîtiure. Maiti u' Iaitilt munrha dmroit à lai voi-
turei et flaîira dfelibi irliiwlt aîutur dei l'enfat
pendiiamnt qjuele plj u jrie utéiituait allé tdonner'
l'alar'niî Lu salli incrt Q>uand lui mutre stortit,
l'ours ét·-uit occîupîî a porteir somn attenitionu Lu un
haq1 uet tdi laur . Parî ses test-s tet ses cris,
elle~ u- le écuiderm a s'en allîr, mnonm suans mmiii <"r-
tuainîî îîuîîii'î qumi inuaitui ela nhu iiifui <ion-
venauuî it s trop. P'luisiiurs honiuneîs ontî i-t- iap-
lî'hîls hm' luii donnerîîu lui -haus, mis ils nei

NÉ( COLOGIES
T 1 s T E A i C i 1 E N i

Sainedi dermier, le 22juillet, la paroisse de li
ivière-Ouell- a été plongée dans le deuil par

l'annonce soudaine d'un acident qui a colite la
vie à M. l'ahhé ludger Ttu, l'un de-s 'r fes-
seur du coii-lîgi de Sainte-Anne. M. labhi
Tétu, lors un vacano idans sa famille, avilit
acheté tout réinment la ehialuoupe qui avait ah-
parteinum, il y a quelques anées, à feu M. l'a
Laverdire, ilil Sinaire( le Québeî. 3er-
crdi dernier, 19 courant, le .ieune prtire
était parti s-ul pour traverser de la ivière-
Ouelle a Saiint-Hoch-des-Auluets. Après y être
arrivé heureusement en quelques heures, il en
replartit le lendemnain, par une forti lbise du sud-
ouest. Comme le temps paraissait orageux, ses
amis lui avaient conseillé d'attendre que la brise
su calniùt ; mais, sans sinquit<Lir du :mger, -t
voulant protiter de la haute marée mour entrer
dans la rivière Ou-lle, il se unit un tmaverse. Le
violent orage qui se déclara quielques instamts
après fit perdre la Chaloupe de vue. Elle ni
éte aîerue que sandi matin, renversée sur li
batture coinnue sous le nomi ile fur à cheval. Le
corps frit retrouvé sous le pontage d'avant île la
chaloupe.

La mort prématurée (le ce jeune pr-tre est une
acte qui sera vivement sentie, non-seuleinit
A ns le cenl de sa famille, mais parmii ls nom-

breux ais qu'il comptait dans le clergé, et sur-
tout an ollége de Sainte-Anne, dont il était u
des professeurs les plus distingués.

Nous offrons nos plus sincères sympathies à
la famiille et aux amis di regretté défunt.

Nous pouvons ajouter à ces détails, tires
diu Journal dle l- , te fait suivant,i que
nous tenons dte source certaine. ('est quîîe
le Jeune pir'être s'est crampnué aux siege
de la chaloupe après qu'elle euut chaviré, et
qu'il vécut quelque temps, letête < hors de
l'eu, dans l'esiace renfeimi entre les

vagues et le fond dle l'iarcation qui était
sens dlessus dlessous. Il tut le temps de se
recoMInnder à Dieu, car il est irt en
prière, sont chapelet d'une main et son sea-
pulaire de l'autre. ('est dans cette posi-
tion qu'on l'a trouv?. il est mort d'épui-
sement et d'ashy xii. Ses parents pileu-
rent sa perte, mais l'assurac (le son bon-
heur éternel doit bien les e isileim.

FEU d111N iliATT
Nous n'Avons que qutelqes mios à ajou-

ter à la notice biographiquIlte, empruntée au
if;,i/t!, que nous annexons atu portrait

de M. Pratt. ('"est pour regretter qut son
départ tie parmii nous enlève aux emipi vs
canadiens de plusieurs importantes comn-
pagnies, un puissant protecteur. C'est pour
expriuer la crahite q i a' petlac ne soit
remplie par elqu' qui n leur porte

ia. tutant d'inér. ('c"est aux survivants
a y voir.

Nons voulons aussi- dire queumi ux qe
tout éloge, la foule iui se prssait autour
de la demeure d défunt, et qui remplissait
l'église St. Jacques, le jour le son ent'erre-
ment, témoigne e l'estime dont il jouis-
sait, et des regrets que sa mort a produits.

Les décorations de l'appartement où le
corps de M. P'ratt était offert aux derniers
regards le ses amis, étaient du meilleur
goût, et révélaient li main habile de M.
Chabert, qui pleure un génér-eux pro-
tecteur. Dans l'église également, l'on re-
marquait les emblêmes qui ornaient le ca-
eafalque, <cuivre dui même artiste.

Les funérailles eurent lien jeudi, le 27,
à l'église St. Jacques. L'église avait r-e-
vêtu, pour la circonstance, ses plus riches
ornements tic deuil.

Les porteurs des coins In poile étaient
MM. T. Caverhill, vide-président de lit
comiipagnlie.du lliclhe'lieutt ; C. S. Clerrier ;
T. I. Dunn, de Quéhec ; A. Roy, P. M.
Galarneau, et 'JB. Laièreagent-giiéral
de la comupagunie dlu Iichelieu.

P>lus tic 500h personnes sunivaienit le coir-
ililar'd. Les emplohiyés dles manufactures

dei c'aouttchouc, (de prélart et les employés
<'autres établissemuents où le défrunt -av-ait
îles intérêts, étaient dlivisés en coi-ps. Les
éq1 umiages des vapelurs île la cormpagnie dhu
Itichielieu q1ui se tr'ouvaient dlans le' port
<<mt aîussi suivi le corbiîllardi.

Plus dei cent voitureis suiîvirîent le cou-
tége' jtusqun'au cimîetiereî. Il semîblait que
les -amis tit dettunt ine puouvaienît se ré-
soulte à se sépare'r' tenfin île sa dépouillei
nmrte'lle.

l'un d-îes gloir-s tdu îoniuir canadi'iiuîiin, v<it

dei ispauraitre.-M. -. 1 ohni Pritt n'est p<1us, <'t de<
liui il ie re'ste t u if lhi soiîuvei-m inei- eleuli de< se's
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